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— Encore une disparition ! annonça le commissaire Graham Ellison en posant sur la table la photo d’une blonde souriante. 
Les membres de la brigade des rangers s’étaient rassemblés pour leur réunion matinale. Le visage de la jeune femme aux yeux bleus respirait la vitalité et la joie de vivre. Le contraste avec l’expression fermée du commissaire était saisissant. 
— Jennifer Lassiter, dix-neuf ans, originaire de Denver, poursuivit Ellison. Elle fait partie d’un groupe d’étudiants en archéologie qui effectuent des fouilles dans le coin. 
— Ça en fait deux en un mois…  
La seule femme de l’équipe — qui se nommait Carmen Redhorse, comme l’annonçait son badge —  jeta un coup d’œil à la photo avant de la faire passer à son voisin. 
— Trois ! corrigea un homme qui entra dans la salle à cet instant. 
Tous se tournèrent vers lui. 
— C’est qui ce gars ? demanda Simon Woolridge, un grand type maigre avec un nez busqué. 
— Ryan Spencer, détaché des douanes et de la protection des frontières, expliqua le commissaire Ellison. Notre dernière recrue. 
Ignorant les regards braqués sur lui, Ryan s’avança vers la table et s’installa sur une chaise libre, en face du commissaire. S’il avait espéré faire une arrivée discrète pour son premier jour, c’était raté. 
— Désolé pour le retard, marmonna-t-il. 
Le trajet depuis Montrose lui avait demandé plus de temps que prévu, en partie à cause d’une colonne de camping-cars en route pour le parc national du Black Canyon, où était situé le commissariat des rangers. 
Il ne prit pourtant pas la peine de préciser ce détail, son père lui ayant toujours appris à ne jamais se trouver des excuses. 
— Pourquoi trois disparitions ? interrogea à son tour l’homme situé à la gauche du commissaire. 
Le ranger était presque une caricature de trappeur, habitué à vivre à la dure, au grand air : yeux noirs et cheveux de jais, peau tannée par le soleil, nez en bec d’aigle et menton volontaire. Son badge indiquait qu’il se nommait Michael Dance. 
— J’ai reçu un communiqué de mon unité ce matin, expliqua Ryan. Enfin…  de mon ancienne unité. 
Bien qu’encore officiellement rattaché aux douanes et frontières, il avait rejoint les rangers, les forces de l’ordre responsables d’un immense territoire rural, dans le sud-ouest du Colorado. Il sortit son téléphone pour consulter un message. 
— Elle s’appelle Alicia Mendoza, lut-il. Elle est originaire du Guatemala et fait partie d’un groupe de clandestins qui traversaient la zone pour se rendre dans l’Utah. Lorsque le reste de la troupe a été arrêté hier soir, l’un des membres a signalé qu’Alicia avait disparu depuis deux jours, près du parc national. 
— Et on comptait nous avertir quand ? demanda Simon d’un ton ironique. 
— Vous êtes au courant maintenant, dit Ryan en rangeant son téléphone. 
— Ne fais pas attention à Simon, intervint l’homme assis à la gauche de Ryan, avant de lui tendre la main. C’est notre Schtroumpf grognon local. Je suis Randall Knightsbridge, de la gestion du territoire. 
— Enchanté, répondit Ryan, avant de se tourner vers son voisin de droite. 
— Ethan Reynolds, annonça celui-ci. Je suis nouveau, moi aussi. J’ai rejoint les rangers il y a quelques mois seulement. J’arrive du FBI. 
— On finira les présentations après, si vous voulez bien, interrompit le commissaire en consultant la liasse de documents posée devant lui. On a du pain sur la planche avec ces trois femmes portées disparues. Selon les collègues archéologues, Jennifer Lassiter a fait une pause, hier en début d’après-midi. Ce n’est qu’un peu plus tard qu’ils se sont rendu compte qu’elle n’était pas de retour. Ses amis l’ont cherchée pendant plusieurs heures, sans résultat. Ils ont alerté les autorités du parc et le shérif du comté, qui nous a contactés ce matin. 
— Où a-t-elle été vue pour la dernière fois ? demanda Simon. 
— Près du plateau de la Mystic Mesa, expliqua le commissaire. Le groupe effectue des fouilles sur un ancien campement amérindien. 
— Daniel Metwater et sa joyeuse bande logent dans le coin aussi, non ? s’enquit Randall. 
— Ouais, répondit Simon, après avoir pianoté sur le clavier d’un ordinateur portable. Ils ont reçu récemment l’autorisation de s’installer près d’une source. Leur permis pour Coyote Creek a expiré la semaine dernière, si je me souviens bien. 
— Après le feu de prairie qu’ils ont déclenché là-bas, je suis surpris que les autorités du parc aient renouvelé leur autorisation, marmonna Carmen. 
— Ils sont simplement soupçonnés, rappela Marco Cruz, un grand inspecteur de type hispanique, assis à la droite du commissaire. L’enquête a déterminé que cet incendie était d’origine humaine, mais il n’y a aucune preuve que ce soit un des membres de la bande de Metwater le responsable. 
— Sauf qu’on sait que ce sont eux, grommela Simon. 
Ethan se pencha vers Ryan. 
— Daniel Metwater se prend pour un prophète et il est à la tête d’un petit groupe de fidèles, expliqua-t-il. Ils vivent proches de la nature. On les soupçonne de pas mal d’activités louches, mais personne n’a jamais été en mesure de prouver quoi que ce soit. 
— La première jeune femme disparue, Lucia Raton, a fréquenté le campement de Metwater, peu avant sa disparition, reprit le commissaire. Au début, Metwater a prétendu ne pas la connaître, mais il a fini par admettre qu’elle avait bien vécu avec eux quelque temps. Elle espérait rejoindre le groupe, mais il a refusé, car elle n’avait pas encore vingt et un ans. 
— Par la suite, on a trouvé un collier appartenant à Lucia Raton, enterré à environ un kilomètre du campement, avec beaucoup d’autres effets appartenant à l’un des membres de la « Famille » de Metwater, ajouta l’inspectrice. 
— On n’a pas retrouvé de corps, mais les proches de Lucia n’ont plus aucune nouvelle d’elle, conclut Randall. 
— C’est intéressant de noter que la dernière disparition a eu lieu près du nouveau campement de Metwater… , fit remarquer Ethan en tapotant la table du bout de son crayon. Et la femme qui vient du Guatemala ? Où a-t-elle été vue pour la dernière fois ? 
Ryan consulta de nouveau son téléphone. 
— Tout ce qu’on sait, c’est que c’était dans le parc national du Curecanti. 
— C’est vaste… , soupira Simon. Plus de cent soixante-dix kilomètres carrés. Il va falloir restreindre la zone de recherches. 
— Vois si tu peux obtenir plus de détails, ordonna le commissaire. Ensuite, Ethan et toi irez rendre visite aux archéologues, pour recueillir d’éventuelles infos supplémentaires sur Jennifer Lassiter. 
— Peut-être qu’elle en a eu marre de creuser et qu’elle a décidé de s’offrir une virée avec son copain, suggéra Michael Dance. 
— Je l’espère pour elle, en tout cas, soupira Carmen. 
Le commissaire consulta ses notes pour passer à la suite. 
— Lance ? Des nouvelles sur cette affaire de trafic de plantes ? 
Simon se retint de rire. 
— Quel genre de plantes ? demanda Ryan en aparté. 
— Du genre cher, répondit Lance, un jeune homme dégingandé affalé sur sa chaise. Les agents du parc ont repéré plusieurs endroits où des voleurs avaient déterré des plantes d’ornement. Certaines se revendent plusieurs centaines de dollars. On a quelques empreintes de pneus, mais c’est très vague. Aucun témoin. À moins qu’on prenne ces types en flagrant délit, je ne crois pas qu’on ait beaucoup de chances. 
— D’accord, répondit le commissaire. On a presque fini. Il reste juste des détails d’ordre administratif à régler. 
Ryan laissa son esprit vagabonder, tandis qu’Ellison lisait quelques communiqués concernant les forces de police du secteur, un mémo des Eaux et Forêts sur le débroussaillement et une liste des derniers projets de construction autorisés dans le parc. 
La brigade des rangers était une unité un peu spéciale, composée d’agents issus de différents services et chargée de veiller sur un territoire protégé de la taille de l’Indiana. La zone n’était peuplée que par quelques centaines de personnes, mais le potentiel d’activités criminelles y était énorme, depuis la contrebande jusqu’au vol de biens publics, en passant par la fabrication de drogues. 
— Voilà, c’est tout, annonça enfin Ellison. La réunion est terminée. Passez une bonne journée. Soyez prudents. 
Ryan sortit son téléphone pour envoyer un SMS à son ancien supérieur et lui demander à quel endroit précis Alicia Mendoza avait été vue pour la dernière fois. Du coin de l’œil, il vit l’inspectrice s’approcher de lui. Ses longs cheveux noirs qui lui arrivaient presque à la taille, sa peau dorée et ses pommettes saillantes annonçaient clairement son ascendance amérindienne. 
— Je suis Carmen Redhorse, dit-elle. Bienvenue dans l’équipe. 
L’homme qui se trouvait devant l’ordinateur se leva à son tour. 
— Simon Woolridge, dit-il en tendant la main à Ryan. C’est moi le geek de la bande. J’ai plein d’infos sur Daniel Metwater, si tu veux. 
— Marco Cruz, des stups, dit l’inspecteur hispano-américain. 
Il avait une poigne d’acier, mais son expression était chaleureuse. 
— J’espère que tu aimes la vie au grand air, ajouta-t-il, parce que le territoire qu’on couvre est immense. Et vide la plupart du temps. 
— Ce qui n’empêche pas un peu d’action, de temps en temps, intervint Randall Knightsbridge en se joignant à eux, une tasse de café à la main et un chien sur ses talons. Et voici Lotte. Elle fait partie de l’équipe, elle aussi. 
Les deux derniers collègues se présentèrent à leur tour : Michael Dance, avec son look de trappeur, et Lance Carpenter, l’adjoint du shérif du comté de Montrose, qui enquêtait sur le vol de plantes. 
— Tu es marié ? demanda Marco. 
— Heu…  non, répondit Ryan. Ce genre de boulot ne laisse pas beaucoup de temps pour les copines. 
— Tu pourrais avoir des surprises…  Un conseil : si tu n’es pas intéressée par les relations sérieuses, évite de boire l’eau du robinet. 
Les autres éclatèrent de rire. En voyant l’air perplexe de Ryan, Randall précisa : 
— Plusieurs d’entre nous se sont mariés ou fiancés, ces derniers temps. On commence à soupçonner une épidémie ! 
— Certains d’entre nous sont quand même immunisés, protesta Simon. 
— Merci de l’avertissement, répondit Ryan en riant. Enfin…  si on veut. 
Il n’avait pas rejoint les rangers pour trouver l’amour, mais pour donner un coup de fouet à sa carrière qui commençait à ronronner. 
— Prêt à interroger les archéos ? demanda Ethan en lui donnant une tape amicale dans le dos. 
— Prêt, dit Ryan, trop heureux de revenir à des questions professionnelles. C’est loin d’ici ? 
— Viens, je te montre. 
Il se dirigea vers une immense carte qui couvrait presque entièrement un pan de mur. 
— Nous, on est là, commença-t-il en désignant l’entrée du parc. Et là…  
Il remonta vers le nord-est, jusqu’à un plateau. 
— …  C’est la Mystic Mesa. Les archéologues fouillent sur le côté est. 
Randall les rejoignit et posa le doigt sur un emplacement situé à deux kilomètres environ des fouilles. 
— Daniel Metwater et ses adeptes campent ici. 
— Un gourou et ses ouailles en pleine nature… , marmonna Ryan en secouant la tête. Ça fait très…  je ne sais pas…  Ancien Testament. 
— Ce n’est pas vraiment le genre, répondit Randall. 
— Non ? 
— Pas de longue toge ni de robe, expliqua Randall. Metwater est le fils d’un riche industriel qui aurait hérité de la fortune familiale. La plupart de ses fidèles sont des jeunes qui cherchent à donner un sens à leur vie. 
— Surtout des belles jeunes femmes, précisa Ethan. 
— Vous pensez qu’il en tue certaines ? demanda Ryan. J’ai cru comprendre que les autres femmes disparues ne fréquentaient pas ce groupe. 
— C’est vrai, mais Lucia Raton a montré un intérêt certain pour les écrits de Metwater, rappela Ethan. Et c’est quand même une drôle de coïncidence que Jennifer Lassiter et elle aient été vues pour la dernière fois près de son campement. 
Le téléphone de Ryan vibra et il consulta un nouveau message. 
— On me précise qu’Alicia Mendoza a disparu après que le groupe avec lequel elle voyageait s’est arrêté à une source située au pied d’une mesa qui s’étend dans un axe nord-sud, annonça-t-il. Ses compagnons de route ne connaissaient pas le nom et n’ont pas pu être plus précis que ça. 
— La Mystic Mesa s’étend dans un axe nord-sud, dit Randall en montrant la carte. Et il y a une source juste à sa base. La seule à des kilomètres à la ronde. 
— C’est à un jet de pierre du campement de Metwater, fit remarquer Ethan. 
— Ça fait beaucoup de coïncidences, dit Ryan. 
— Tu sais ce qu’il te reste à faire, conclut Randall en lui tapant sur l’épaule. Amuse-toi bien ! Coupable ou non, Metwater n’en demeure pas moins un enquiquineur de première. 
   
   
Les mains agrippées au volant de sa jeep, Jana Lassiter observait le pays désolé où avait disparu sa sœur, Jenny. Des cheminées de fées rouges se dressaient sur la plaine couverte de touffes de graminées et de pins, dont les troncs noirs et poussiéreux trahissaient des années à endurer des vents violents sous un soleil de plomb. Des crevasses asséchées et quelques ravines plus profondes ouvraient çà et là des plaies dans la surface poudreuse de la terre. 
Dans ses SMS, Jenny affirmait trouver l’endroit magnifique —  l’isolement et la rudesse du paysage lui donnaient une intense impression de liberté. Tout ce vide mettait pourtant Jana mal à l’aise. On s’y sentait tout petit, insignifiant, et elle se sentait déjà perdue. 
Qu’était-il arrivé à Jenny ? S’était-elle éloignée du groupe et avait-elle ensuite été incapable de retrouver son chemin ? Ou bien quelque chose de plus grave s’était-il produit ? 
Chassant le malaise qui la gagnait, Jana sortit de la jeep et fut immédiatement assaillie par une forte brise. Elle s’agrippa à son chapeau de paille à larges bords et se dirigea vers la tente blanche qui servait de base aux archéologues. Elle évita de justesse un buisson virevoltant qui passa en roulant à ses côtés et se mit à prier pour qu’il n’y ait pas de serpents lovés dans les fourrés avoisinants. 
À son approche, un homme d’un certain âge, grand, grisonnant et le visage grêlé, leva le nez d’un carnet de notes. Elle reconnut Jeremy Eddleston, le professeur responsable du site. Il n’avait pas l’air ravi d’avoir de la visite. 
— Je suis Jana Lassiter, annonça-t-elle, avant qu’il puisse la chasser. Nous nous sommes brièvement croisés lors de la journée d’accueil de ma sœur. 
L’expression de l’homme s’adoucit aussitôt et il posa son carnet sur une table pliante pour s’avancer vers elle, les deux mains tendues. 
— Mademoiselle Lassiter, je suis ravi de vous revoir, malgré les circonstances. Je suis navré pour votre sœur. Quelle tragédie…  
Jana se figea, sentant la colère et la panique se mêler en elle. Elle préféra la colère. 
— Disposez-vous d’informations que j’ignore ? demanda-t-elle. Il est un peu tôt pour les condoléances, non ? On n’a pas confirmé sa mort, que je sache. 
Le visage d’Eddleston s’empourpra. 
— Bien sûr, je… , bafouilla-t-il. Enfin, d’après ce qu’on…  Je voulais simplement…  
Elle décida de ne pas s’acharner sur lui. 
— On ne sait jamais trop quoi dire, dans ce genre de situation, concéda-t-elle. 
Eddleston se détendit visiblement. 
— Évidemment, nous sommes tous terriblement inquiets pour Jenny. C’est un élément précieux de notre équipe et tout le monde l’apprécie beaucoup. On se demande bien ce qui a pu lui arriver. 
— C’est ce que je suis venue essayer de savoir, dit Jana. 
— Personne n’y comprend rien, reprit Eddleston en désignant la mesa qui se dressait derrière eux, avec ses pentes parsemées d’énormes blocs rocheux, de bosquets de chênes blancs chétifs et de genévriers. 
— Nous faisons des fouilles sur cette zone depuis le printemps. Jenny, comme vous le savez, nous a rejoints au début du mois de juin, pour nous aider à trier des éléments mis au jour récemment. Hier, après le déjeuner, elle a annoncé qu’elle avait besoin de se dégourdir les jambes. Ses collègues ont pensé qu’elle voulait aller aux toilettes et ne se sont pas inquiétés. 
Il indiqua la cabine bleue installée sous un arbre. 
— Tout le monde était tellement plongé dans le travail que personne n’a remarqué son absence avant plusieurs heures. Quand l’équipe a commencé à remballer pour la nuit. Ils ont appelé, cherché partout, en vain. Elle ne répondait pas et il n’y avait pas la moindre trace d’elle. 
— Pourquoi ne pas avoir averti la police tout de suite ? demanda Jana. Si je comprends bien, ce n’est que ce matin que des policiers sont passés. 
— Il n’y a pas de réseau, par ici. Il faut faire au moins quinze kilomètres de piste pour capter un signal. Quand nous nous sommes rendu compte que Jenny avait disparu, la nuit tombait déjà. Vous imaginez bien que cet endroit est impossible à trouver après le coucher du soleil. Il n’y a pas le moindre éclairage. 
Jana frissonna, s’efforçant de ne pas s’imaginer Jenny seule dans l’obscurité, peut-être blessée. 
— Pour ma part, je n’étais pas sur place, ajouta Eddleston. J’avais un rendez-vous. Mais le reste de l’équipe a cherché votre sœur jusqu’à la nuit noire, puis un petit groupe est parti demander de l’aide. 
— C’est la vérité, intervint un jeune homme qui se tenait non loin de là. On a appelé pendant des heures. Ce matin, les agents du parc et le shérif du comté sont venus avec un chien. Ils ont même mobilisé un hélicoptère, mais ils n’ont rien trouvé pour l’instant. 
Jana regarda autour d’elle. 
— Je ne comprends pas, murmura-t-elle. Comment quelqu’un peut-il simplement…  disparaître ? Jenny n’est pas une écervelée. Elle est intelligente et raisonnable. Elle ne se serait pas perdue comme ça. 
Eddleston hocha la tête. 
— Je sais. Je me suis fait la même réflexion. J’aimerais avoir plus de réponses à vous offrir. 
Jana s’apprêtait à poser une nouvelle question, mais elle fut interrompue par le son distinctif d’un véhicule s’approchant sur la piste caillouteuse. 
Eddleston et elle se tournèrent en même temps et aperçurent un SUV noir et blanc orné d’un gyrophare. Le tout-terrain se gara à côté de la jeep de Jana, et deux hommes en uniforme kaki et coiffés de stetsons en descendirent lentement. 
Le premier, qui sortit par la portière passager, était un type large d’épaules avec des cheveux blond cendré. Il était rasé de frais et ses lunettes d’aviateur dissimulaient complètement ses yeux. Jana eut cependant la nette impression qu’il l’examinait de la tête aux pieds et soutint son regard sans broncher. 
Ce fut le conducteur, un grand homme mince et brun, qui prit la parole en premier. 
— Je suis l’inspecteur Reynolds et voici l’inspecteur Spencer, de la brigade des rangers. Nous enquêtons sur la disparition de Jennifer Lassiter. Nous souhaiterions interroger les personnes qui étaient présentes sur le site, hier. 
— Professeur Jeremy Eddleston, directeur de ce site de fouilles archéologiques et responsable de Jennifer, annonça Eddleston en s’avançant, une main tendue. 
Sans se préoccuper de lui, le ranger blond se tourna vers Jana en soulevant le bord de son chapeau. 
— Vous travaillez également avec Jennifer Lassiter ? lui demanda-t-il. 
— Non. Jennifer est ma sœur. Je suis venue de Denver pour la même raison que vous : tenter de comprendre ce qui s’est passé. 
— Quand avez-vous parlé à votre sœur pour la dernière fois, madame ? demanda Spencer. 
— Avant-hier. Elle était de bonne humeur. Le stage lui plaisait et elle était tout excitée d’avoir trouvé des fragments de poterie. 
Elle ajouta en coulant un regard en direction d’Eddleston : 
— Elle appréciait ceux avec qui elle travaillait. 
— A-t-elle fait allusion à quelque chose qui la tracassait ? demanda Spencer. 
— Non, elle m’a semblé tout à fait normale, répondit Jana. 
— Diriez-vous que vous êtes proche de votre sœur ? 
— Oui. Nous avons habité ensemble pendant quelques mois, avant le début de son stage. 
— Avez-vous d’autres frères ou sœurs ? Des parents ? 
— Nos parents sont tous les deux décédés depuis plusieurs années. 
Leur mère s’était éteinte d’un cancer quand Jana était encore au lycée et leur père avait été tué, quelques années plus tard, dans un accident de voiture sur une route verglacée. 
— Nous n’avons pas d’autres frère ou sœur, ajouta-t-elle. 
— Et vous êtes sûre que rien ne semblait contrarier Jennifer ? insista Spencer. 
— Non, rien. Sinon, elle m’en aurait parlé. Pourquoi toutes ces questions ? 
Spencer jeta un regard en direction de son collègue, qui était en pleine discussion avec Eddleston. 
— Nous devons éliminer les raisons évidentes qui auraient pu pousser votre sœur à s’éloigner du site et à disparaître. Malheureusement, dans un certain nombre de cas, il s’agit d’un acte délibéré de personnes cherchant à fuir leurs responsabilités ou à se suicider. Il faut avoir connaissance d’éléments ponctuels, type dépression, problèmes relationnels ou difficultés financières. Une fois ces possibilités écartées, nous examinons d’autres explications. 
— Dans ce cas, vous feriez bien de vous y intéresser tout de suite. Ma sœur n’était pas dépressive, elle n’avait aucune dette et elle s’entendait bien avec tout le monde. 
Quand Spencer retira ses lunettes de soleil, Jana fut surprise par la lueur de sympathie qu’elle lut dans son regard. 
— Que pensez-vous qu’il soit arrivé à Jennifer ? demanda-t-il. 
— Je n’en ai pas la moindre idée. C’est votre boulot de le découvrir, non ? 
— Peut-être, mais vous la connaissez mieux que moi. À votre avis, qu’est-ce qui aurait pu la pousser à s’écarter ainsi du reste du groupe ? Aurait-elle eu envie d’être seule si elle s’était disputée avec quelqu’un ? Est-elle du genre à entendre un bruit étrange et à aller voir de quoi il s’agit ? Ou à aller secourir un animal blessé ? Aurait-elle quitté le campement pour aller examiner de plus près une formation rocheuse intéressante ? Ou même pour chercher du réseau pour son smartphone ? 
Jana se détendit un peu. 
— Je comprends où vous voulez en venir, soupira-t-elle. 
Elle regarda le paysage écrasé de soleil autour d’eux. 
— Je ne crois pas qu’elle aurait suivi un animal. Elle apprécie les chiens et les chats, mais elle a un peu peur des bêtes sauvages. Tout comme moi. Il n’y a apparemment aucun réseau par ici et elle a rejoint l’équipe depuis assez longtemps pour le savoir. Il n’y avait donc aucune raison pour qu’elle s’éloigne afin de mieux capter. En revanche, il est possible qu’elle ait voulu s’isoler si elle s’était disputée avec quelqu’un. 
— Dans ce cas, cherchons à savoir si c’est arrivé, proposa Spencer en rejoignant son collègue et Eddleston. Jennifer a-t-elle eu un différend avec un des membres du groupe, professeur ? 
— Absolument pas, répondit Eddleston. Jenny s’entendait très bien avec tout le monde. 
— Il faudrait que nous puissions interroger le reste de l’équipe sur le site, afin de vérifier tout ça, dit Reynolds. 
— Bien sûr. 
L’archéologue leva soudain les yeux pour regarder au loin, visiblement distrait. En se retournant, Jana distingua un tourbillon de poussière à l’horizon et, bientôt, une Toyota beige métallisé de modèle récent apparut, s’approchant à toute allure. 
— Tiens, tiens… , marmonna Eddleston. Je me demandais quand il allait pointer le bout de son nez, celui-là. 
— Qui est-ce ? s’enquit l’inspecteur Spencer. 
— Eric Patterson. Un reporter au journal de Montrose. 
— On n’a pas le temps pour les journalistes, s’emporta Reynolds. 
— Il est plus que ça, répondit Eddleston. Vous allez sans doute vouloir lui parler. Et vous aussi, ajouta-t-il en se tournant vers Jana. 
— Et pourquoi ça ? demanda-t-elle. 
Eddleston la regarda, l’air interdit. 
— Parce que c’est le fiancé de Jenny. Elle ne vous l’a pas dit ? 
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Des larmes dans la voix, Jana se confie a Ryan et sent
peu a peu |'espoir renaitre. Car le séduisant inspecteur qui
enquéte sur les disparitions de plusieurs jeunes femmes lui
a fait une promesse : il va remuer ciel et terre pour retrouver
Jenny, sa petite sceur. Quitte a passer au crible chaque
centimétre du parc de Black Canyon et a interroger tous
ceux qui y séjournent. En commengant par celui qui s'est
présenté comme étant le «fiancé» de Jenny et dont Jana
n'a jamais entendu parler...
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Le shérif Dillon Bowie s'avance vers elle, et Cassie oublie
pour quelques instants qu’un crime vient d'étre commis
sur ses terres... Un meurtre qui s'ajoute a ceux qui, depuis
des années, sement la suspicion chez les cow-boys de
son ranch. Cette fois c’est une certitude, parmi eux se
cache un assassin... Puis elle croise le regard de Dillon,
et I'inquiétude qu’elle lit dans ses yeux la conforte dans la
crainte qui ne la quitte plus : et si c’était elle la prochaine
victime du tueur?
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